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FONDE EN 18*1 
Olmaacfc* 9* M**» Iftl* 

< « 

ix sous au lieu de cinq 
pour écrire à l'étranger 
L'ancien régime reste appliqué 

dans la zone frontière 

Paris,   18  mars.  —  La" séa 
9 h.   4o,  sous  la présidence de  M- RAIBERT1. 
*' L'ordre" cfcu jour appelle la discussion du pro- 

.    jet .de  loi  portant approbation des   conventions 
«t arrangement» de l'Union  postale  universelle 

H    «ignée à Madrid, le 3o novembre 1920. 
M.    Paul   Laffont,  sous-secrétaire   d'Etat   aux 

P.  T. T., fait  connaître -que le tarif internatdo- 
sal des lettres est porté  de  aô  centimes à  5o 
centimes. L'augmentation n'est donc pas aussi 

1   forte que certains le croyaient par erreur. 
D'autre   pari,     répondant     à   M.   Emmanuel 

<    Br©u*9c,   au   sujet du--régime dans   la   région 
frontière, -  le     sairs-secrétaire-     d'Etat     déclare 
qu'une zone de- 3o kilomètres continuera à bc- 
■éfieier du  régime  \i\1i"\BMà*"\ti 'toiVili '*>i in'" 

Le "projet est ensuit, 

y le paiement par annuités 
des dommages de guerre 

La Chambre adopte sans débat le projet de 
) l»i' tendait 'à modif icier et à compléter les arti- 
i «les *»a à 109 de la loi du 3i juillet 1920, awto- 
i risHiit le paiement, par annuités, des indem- 
^ nites dues aux sinistrés, dont la perle subie est 

au   moins égale à un miliion. 

; La base de l'impôt 
sur tes bénéfices agricoles 

On.discute ensuite le projet fixant pour 1921 
les coefficients maxiraa applicables, par   nature 

4 • d« cnétuce,  à  la  valeur   locative  des terres* ex- 
1   ploitée»,  pour  l^vatuation   du   bénéfice  devant 

•ei**ii*'de  base à' l'impdl   sur   les, bénéfices   de 
l'exploitation   agricole,^|^c^r-w^'>*"iS^v -'.«•' 

'        M.'-£mbroise   RENDIJ   propose   un   amende- 
, . ment, .fixant  les miuima  et  maxiraa de o,5o à 

i.5o. 
>     ■   Si, dit-il, l'agriculture veut paver ses impôts, 

il ne-faut pas lui demander davantage. 
Après   un   long   débat,    M.   Douoier   accepte 

l'amendement  qui  est  adopté, ainsi  que  l'en- 
semble du   projet. % 

Séance levée à midi. 

;    L'acquittement des communistes 
Paris. .18 mars. — La' séance est ouverte à 

• » h. Jf>, sous la •présidence de M. Raoul .PERET. 
M. Briand est, AU ban r dit Gouvernement. 
La rtete de Tinierpellat.ioii de Berthoh. sur les 

eonsequemxs ti; racquittem«y.t de*;, Conmiimistes 
p*rr les jurés de Ta i^iû&^esb^xéo a la'siHÏé'des 
Bâfres.*   ■ 

''• '1^*8Qtr*9 du fcau- appelle la suite de là discus- 
- «OH des ir»e«*pctta!cons*o?9 MM. BaHiie et Lesa- 
■   soé, sur Je trust de la meunerie et du blé. 

; Trusts et spéculations,' 
M. KORi-EOT». d*putê de la'Manie, demande 

su nu»- a:<mmission sort nommée avec lès pâu- 
. • «fiftte-jjudiQitir»» -iea-pyow -éfcwnduN et que Bar tue, 
!  a.^Tfcw-Mmncé--* sdir*1imrmMrtte  p&ffSrnëntaire, 

seite comniisson  renvoie,  s'il est  coupable,  M. 
VùSrjfcin- d'ç'-iarit un tribune! correctionnel. S'tf 

. ne - t'est > pas; qu'Ole renvoie fctarliie: devant la 
.   Cour d'Aesises pour répondre" du oélit de diifia- 

matian. 
RVRTIIE s'écrie  : 
•• Oui, j'ai dît que la fortune de.il. Yilgrain 

•vait, été mal édifiée, penuant les malheurs de la 
,. pairie.. Ce  sera  av*  joie  que   virai   devant  la 

Cour d Assisses, dénoncer len tripoteurs ■ ou ravi- 
tç.iMènent. Oui, j'accepte la levée de l'immunité 

. parlementaire : nous ferons la preuve de tout 
(  œ que nous avons avancé ». 

Al.-BONNEVAYE, garde de* Sceaux, demande 
à la Cliaihbre.de- bien -vouloir lui permettre de 

,  pouis-iivre cette action et do faire confiance aux 
magistrats. 

. Vpres un déc-at -conorn-aut la liquidation des 
•«acJcs.au cours duque' M. FAISANT, Sous-Secré- 
Wure   d'Etat   aux   Stocke  fut   pris  *   partie,   la 

. el#ure. est pj-onontée, et le président donne lec- 
teur» de sept ordres du jour déposés. 

Confiance au Gouvernement 
La priorité de l'ordre du jour de M. MEUNIER 

fusant confiance au Gouvernement pour preu- 
. are l'initiative de toute mesuire susceptible de 

prévenir raooaperement des céréales et deMrer 
H .la. justice les laite délictueux,, ainsi que pour 
réaliser le retour prochain à la liberté du com- 
merce des grains, repoussant toute addition et 
passant à Tordre du jour, est adoptée par 
♦X) voix contre 91, et i'ordie du jour est voté 
a mains levées au fond. 

La séance est levée à 19 h. 40. 
Séance nianii. a. 9 h. 30. Suite de la discussion 

|u projet en faveur dob famiHes nombreuses. 
 :  ..qy  

L'Injustice fiscale 
Une édifiante comparaison 

Le minisire des Finances vient de publier les 
ftttt'«tiques "relatives au produit des impôts cé- 
■uiaires sur le revenu. 
• On sait qu'en dehoia de l'impôt "général ■sur 
le revenu, les diverses branches de l'activité 
productrice constituent. autant de- modules dont 
le revenu fait l'objet de taxes spéciales. C'est 
ainsi qu'il y a un impôt eur les bénéfices in- 
dustriels et commerciaux, un impôt sur les bé- 

• aéfices des professions non commerciales, et 
mi impôt sur les bénéfices agricoles. 

C'est   précisément en   comparant,   dans   les 
,    statistiques, le produit de ce dernier impôt avec 

le produit du ■premier, que l'on, est  frappé, de 
ia   véritable   injustice   fiscale   que  révèle   cette 

•"  comparaison. 
Il y a 55.000 cultivateurs seulement qui sont 

aseujettis à l'impôt sur les bénéfices de leur 
profession, et ces bénéfices se montent à i38 
millions, donnant lieu à une imposition de 
% millions  ibo  mille francs. 

•H y a 960.000 commerçante assujettis. Leurs 
bénéfices imposés atteignent 6 milliards, • et 
l'impôt préfevé ^sur ces bénéfices n'est pas in- 
férieur à 280 millions 1 

En-outre, .les bénéfices industriels et rommer- 
eia.ur ont à payer ou ont paye ip milliards au 
titré *dImpôt «ur lès "bénéfices de'guerre. Les 

. bénéfices agricoles ont payé. ou. ont !\ payer r o. 
Certes, il ne faut pas prendre au pied de la 

lettres le principe de l'égalité devant l'impôt. 
L'encouragement à ♦"agriculture vaut bien qu'on 
la traite en privilégiée. Mais quand on voit les 
cultivateurs vendre leurs prcjduiis à des prix 
qui. ne permettent pas de dire qu'ils perdent 
■près, on ne peut s'empêcher de trouver qu'on 

. Jetir fait la part un pen trop belle en faco des 
charges fiscales qui pèsent «UT l'industrie et 
le commerce. — E. V. 
 , .g>- ■ '  ' - 

accord Franco-OHemand 
pour ta reconstruction du Nord 

IL A ETE CONCLU PA» LES SYNDICATS 
Paris, 18 mars. — Le « Peuple »,' organe 

de la C G. T., publie le texte d'un accord 
conclu entre le secrétaire de la Fédération; fran- 
eaise du bâtiment et les dirigeants des Syndi- 
cats quvrier» d'outre-Rhin, en vue d'une coo- 
" ération pour la i>ôcouJ8truclioa du  Nord de  Ut 

La contre-révolution tlusse a subi un grave échec 
 **•—1—- 

Cronstadt a été pris par 
les troupes soviétiques 

Les insurgés ont coulé 
les vaisseaux de guerre 

Une dépêche d'Helsingfqrs.; . datiée. du 17 
mars, à ni heures, de source anglaise, signale 
que 800 soldats de Gronilaat qui viennent 
d'arriver'en Finlande, annoncent que; Crons- 
tadt a capitulé. 

Le correspondant du « Daily Herald », à Riga, 
télégraphie à son journal, en. date du 17 mars: 
« Hanietzky, représentant de» «oriët* ici, m'af- 
firme que Cronstadt a été capturé par les trou- 
nes soviétiques. Hanietzky a reçu directement 
de Moscou des informations officielles â ce. su- 
jet  ». 

D'autre part, on mande de Riga, 17 mars, 
au « Daily Express » : « Un lëiégT-rHiime de 
Tchitçherine annonce la prise de Cionstadt par 
les  bolchevistes   ». r. 

Les fugitifs arrivés aujourd'hui de Cronstadt 
à Terijoki, racontent qu'une attaque générale a 
commencé contre la ville. 'Elle a été préparée 
par un tir d'artillerie foudroyant, effectué dans 
ia  matinée. 

Trois heures après, les bolchevisles ont atta- 
qué sur la glace de la direction d*Oraniénbaum 
et, en même temps, les Chinois de. Bachkir 
ont attaqué de la direction d<ï Systèxback. Selon 
quelques renseignements, Cronstadt : se Serait 
déjà rendu; selon d'autres; la situation .serait 
critique- Un grand/ nombre- de fugitifs sont 1 
arrivés  par la glace. 

On a reçu à Paris confirmation indîFecte de là 
cessation de l'insurrection pt ,d# la résistance 
des  antibolchevistes  de   (Kronstadt. 

Depuis jeudi matin, la Canonnade à cessé. 
L'cjp q'a pbyus. reçu de radiotélégramme de 
Cronstadt, d'où l'on conclut à .Ja capitulation 
des insurgés. 

De source anglaise, on annonce que les contre I 
révolutionnaires en sç retirant de Cronstadt. ont 
fait  sauter  les   vaisseaux   det guerre   «   Pétro- 
pavlosk »  «t  «   Séba'siopol   ». 

Le général Koslovski est auisi arrivé en Fin- 
lande. 

Les ouvriers moscovites ont tenté 
une nouvelle révolte 

Riga, 18 mars. — tes 6«*rifers de Moscou 
ayant tenté une nouvelle révolte, plusieurs cen- 
taines d'entre eux ont été tues par les troupes 
lettones. 
 ; —"»■    ■ .        " 

FOLIES CRIMINELLES 
■*%*- 

Bonneteurs 
Internationaux 

pératioœ 
F>*nc«. 

Ces "Messieurs " opérant      _^^ 
près~ o^s^^CKs^brfîdfftfftfttes 

USE DIZAINE  D'ASE1STATI0NS    3 

Le «t Réveil • a relaté, il y a quelques se- 
maines, l'arrestation, par la police mobile, des 
nommés Lahdrieux Isidore, dit >u Zifei », stijet 
belge, domioi'ié à Bruxelles, âl'restation-s bien- 
tôt suivie de celle des frères Wynckels Ilemi- 
C>rille, dit <« le Gros Emile », et ,Wynckels 
Henri-Joseph, dit « L'Jaunc », tous, deux ori- 
ginahes   de   Roubaix.   C'est   à   la   suite  d'une 
Filainte déposée entre les mains de M. Benoit, 
'actif commissaire divisionnaire, chef de la ae 

brigade de police mobile à Lille, par M. AnzeS 
Félix, industriel à Ussel, dans la Corrèze, que 
ces trois 'individus furent appréhendés et mis 
à la disposition <l>u parqbet de Boulogne-sur- 
Mer. Rappelons  brièvement Jes  faits. 

« ALLONS,  MESSIEURS. UNE PETITE PARTIE 
EN ATTENDANT LA VENTE î » 

Le 39 novembre dernier avait lieu à Rinxent- 
Marquise, une vente «tut enchères d'une partie 
des stocks de l'armée britannique. Et ce jour- 
là, dès la première heure, un ' grand nombre 
de commerçants et industriels, venus de tour- 
tes les directions ,débarquaieMt en- cette loca- 
lité et se répandaient, en attendant l'cuverture 
de la vente, dans les différents cafés de l'en- 
droit. v 

M. Auze!, qui était du nombre, en descendant 
du train, se rendit dans un de ces établisse- 
ments pour y prendre une consommation. Il 
était attablé de quelques minutes, qu'un mon- 
sieur, à la mise recherchée, Hait conversation 
avec lui. L'inconnu expliqua qu'il arrivait en. 
droite ligne de Paris et qu il espérait bien faire 
de bonnes affaires avec le service de liquidation 
de» stocks, etc., etc. 

Il parlait toujours, quand à une table voi- 
sine, un monsieur, à la mise non moins recher- 
chée, sortit de sa poche un jeu de cartes. Qui 
joue un cigare, un verre P.fit ce dernier en bat- 
tant ses cartes. 

Aussitôt, de toutes les tables, plusieurs 
joueurs s'app-ocberent, et en motos d'un ins- 
tant,   les  parti»*  étaient  engagées.' 

MAIS LA POLICE FUT PREVENUE ET ARRETA 
PLUSIEURS DES BONNETEURS 

M. Anzel, entraîné par l'ami de recontre, en 
fit autant et en dtsux coups de cartes, se voyait 
délesté d'une somme de 7.000 francs. Con- 
vaincu qu'il avait été victime d'escrocs, l'in- 
dustriel porta plainte et c'est •arinsd que M. Li- 
ger, commissaire de police mobile, mettait suc- 
cessivement en état d'arrestation Landrieux,, le 
teneur de partie, et deux de ses «" bacons », les 
frères  Wunckels. 

Sept de leurs complices, les nommés Parsis 
Auguste, Guelton Edouard, Derzelle Gustave, 
Bruyneele Alphonse, Cappaert Désiré, Binteim 
Emile, comme tes frères WSbckels, natifs de 
Roubaix, et le sieur Marchant Jean, dit « Jean 
'e Bruxellois », ayant réussi .à s'enfuir, des 
mandats d'arrêt furent lancés contre eux par 
M. Sentis, juge d'instruction à Boulogne-sur- 

•'Mer, et c'est ->n -vertu de ces mandats que! Der- 
zelle, Bruyneele, Cappaert et Binteim ont été 
dirigés hier, de Rouen, où ils avaient été ar- 
rêtés il y a une. quinzaine de jours pour les 
mêmes   faits,' sur   Boulogne-sur-Mer. 

...ET TOUTE LA BANDE SERA 
BIENTOT COFFREE 

Quant à Parsis, Guelton et Marchant, réfu- 
giés en Belgique, leur, arrestation n'est pus 
qu'une"questjon  d'heures- 

Tous ces individus sont titulaires de plusieurs 
condamnations pour escroqueries au. bonneteau; 
ce sont des professonnels de ce jeu, opérant 
Uni tôt   en   France,   tantôt   en  Belgique. 

Leur champ d'opérations depuis un certain 
temps, était les camps de liquidation des 
stocks. Dès qu'une vente avait lieu, sur un 
point quelconque, toute la bande arrivait, fe 
mêlant aux groupes d'acheteurs, toujours por- 
teurs de sommes importantes, feignant de Jne 
pas- se connaître, ils se livraiept à leur jên 
favori et- parvenaient ainsi à escroquer aux- per-- 
sonnes par trop crédules, des sommes d'argent 

1 importante». 

Un mineur jaious a tué 
sa femme a Benin-Liétarâ 
Il s'acharna sur le corps de 

sa victime et blessa son enfant 
Une nouvelle tragique, colportée de porte 

en porte ô. la première heure, souleva hier ia 
jjjtis grosse émotkai dan® la vili© meurtrie 
d Héiiin-Liêtard. 

Un crime horrible, dû à la jalousie et à la 
folie du meurtrier, venait .d'être con.mis en ef- 
fet, dans une maison coquette de la localité, 
habitée par Mme Pinteau. née Gogez Zeli«, 
ménagère âgée de 3? ans, et ses deux enfants. 
âgés ae 12 et "t ans. 

La nouvelle fut accueillie avec' d'autant plus 
de surprise que le drame se déroula sau» qu'au- 
cun  indice ne Tait fait prévoir. 

Quel ctaït le-criminel, et quel mobile avait 
aj-nio son bras ? 

Dans une mare de sanû, la victime gisait en 
effet, la face a,ffr eu sèment n.ulilée et tailladé*. 
Les blessures profondes qu'elle portait témal- 
griaient que l'assassin avait frappé avec ui*e 
violence inouie. 

Ce dernier etaiil r-eslé sur les lfcux du crime, 
aucun doute ne pouvait subsister. La pauvre 
femme jwaît été tuoe par ?:.n mari. 

Un mari jaloux et déséquilibré 
Hippolyte Pinteau. 38 ans. mineur, ?e.r.o'.jr.iiu 

a -No3'elles-Godault, hameaii de la Borne des 
lx>ups, l'auteur du crime atroce. <-lait connu 
dans la région comme un mari jaloux e.l inour- 
rigible. Faible d'esprit, la jalousie légendaire 
et non motivée l'obsédoit au point qu en juil- 
let l'JSO. il dut être interné à l'asile <téparteiTfcn- 
tal de Lonimelet,  pour aliénation  mentale 

Au  contact des  autres interné?-,  il  ne  ÎP.rda 
pas.   toutefois à  se  révéler,  comme   mi  tiomfiio . 
relativement  calme et n-uJlemeiïi  dangennix. 

■ Après un séjour' d'1111 mois, U fut-relacho- -pa% 
raiojant avoir recouvra complètenr.ent sa raisjoa. 
nn.nientanéiiiei'i't perdue. 

Comme il lendart à sa femme -la., > ie intens- 
ive, elle-résolut de le quitter. ,(Je n'e*t u.ii* de- 
puis six semaines environ qu'elle était revenue 
liabiter avee lui, .dans une maisonnette quasi 
élégante, qui paraissait devoir offrir toutes U» 
garanties du bonhe.ur aux époux et à leur u- 
mille. 

Le caractère de Pinleau ne cliaiigea guâ» 
pourtant.. t?a jaiùtio'e incurabte le possêduH 
continuelîeirnïut. Toujours obsédé, 1 ouvrier . mi- 
neur voyait sa feir-ana" pal-tout. 

« Elle rue trompe ; je. swje sa dupe «, disait-iît 
à qui voulait  l'entendrez "" 

Rien cependant ne Taisait prévoir" l'horrible 
tragédie qui allait' se dérouler dans la' nuit ce' 
jeudi à vendredi. 

Pinteam. en effct, ne proféra aucune menace 
et ne fit part à personne de ses dessains; cri-, 
micels. 

Le ciseau meurtrier 

EN DETENTION PERPÉTUELLE 
mmr 

Paoli Schwartz expiera 
ses crimes contre la France 

Dane la soirée de jeudi, les'deux époux sé- 
taient rendnis cliez une parente, à Noyclles-^jû- 
dnuât, nom- prendre nu repas en commun 

Le .ménage ne paraissait pas en désaccord. 
Tard dans la soirée, le "mineur et sa femme ren- 
trèrent 4 leur domieik'. 

Vers t heures-dni matin,  tine violente ►discus- 
sion s!éteva -enti1© les conj&ëïïtSi.   Pinteeii 
-de-jeto*KTt«»,i. ImiliK&tt: "par t idée K.\é-Ï|ut "1 
deit   rïpreclia à sa -feninie 'son itiûbncante. 

Celle-ci t.ie son coté, -s'efrorcait. preuves à 
l'appui.- de fcui faire «nlehd*e i*ison. ^Souxlani, 
les yeux du mari s'allutnèrent d'une lueur étran- 
>je. Fou de rug^" voyant rouge, &. s:empara 
d'Un ciseam à bois .qui se lî-ouvait sur l'appui 
de la fenêtre, et s'élança sua- la maJlieureuse. 
Les enfants, un sfarçori de û ans et utfe fillette 
de 12 une. témoins de la scèn«i po-ussèrent des 
cris dteffroi, mais. rien. n'attendri+ le criminel, 
qui frappa ' avec une violence inouie. 

Atteante à la tempe d'un coup de l'instru- 
ment tranchant, ténouse s'écrouia sur lo par: 
quet de la chambre. Le coup porté avait éie 
mortel. 

La ' fillette s'éianea pour protéger sa mère, 
mais le -déséquilibré ne se laissa pas arrêter-, par 
le faible obstacle qui le gépoirait de sa victime. 
A te*, et à travers, il contitum. à frapper dans 
le vide.' La pauvre petite "recul à Ta "nuque un 
violent coup de larme meurtrière, et sept coups 
sur les doigts de la main droite. Affolée, elle 
s'enfuit dans la rue. tandis que l'énergutne-ne,' 
1% f&çs convuisiionnée s'acharnait sur le cada- 
vre   lui tailladant atrocement la face. 
• Son hcrrdble crime accompli, Pinteau resta, suar 
place. atoe.ol-u*îent pétrifie, dans une attitude 
de statue. Puis parissant se rendre compte d« 
soin açt«, îl se mit à pleurer abondamment. 

La gendarmerie;laveîUie- par les voisins.-ne 
larda pas a arriver sur les lieux, se livra à une 
première c-nquète et mit le meurtrier en état 
d'arrestation. -    . ... 

• Le Parquet de Béthune, Revenu, . descendit 
dans l'après-midi d'hier. ... 

L'état de la fillette n'inspire aucune inquié- 
tude. Le désespoir des enfants est poignant. 

Fou de rage un italien 
tuait femiiiB et enfants 

. // a été désarmé par sa belle-fille 
âgée de 1$ ans 

Marseille, 18 mars. — Ce matin, vers 5 twatt 
cours d'une discussion, le forgeron italien Otta- 
vio TortDH devint fou do rage et blessa grceve- 
ment sài femme, Phitiméni Meoni. de plusieurs 
coups de couteau à la poitrine. Il tua.ensurte 
son fUs   àgâ d'un an. - 

' Tortoli. qui tentait ensuite de tuer ses deux 
autres enfants, a été désarmé par sa belle-fille, 
âgée de 15 ans, qu'il à blessée à l'omoplate gau- 
cbe. 

Le meurtrier a été arrêté. 
11 a déclaré avoir commis son crime parce 

qu? sa femme lui avait déclaré que les trois 
enfants n'étaient pas de lui. 
 : ; , ^>.  —— 

Cette peine lui a été Infligée 
par le Conseil de guerre de Lille 

Hier, daiïs la salle habituelle de la Citadell* 
de Lille, dans une atmosphère glaciale, parmi 
un public indifférent et probablement mépri- 
sant, Paoli Schwartz, de nationalité française, 
a comparurdevant le Conseil de guerre de la 
ire région, présidé par M. le colonel Rous- 
seau. 

Nos lecteurs se rappellent» par no» précé- 
dents articles, le Uriste raie que l'accusé a rem- 
pli, notamment contre la population lilloise, 
au cours de l'occupation. D'Un mot, nous le 
rappelons. 

SES  ASTECE1>ENTS 
Schwartz avait évidemment des dispositions 

naturelles pour remplir la mauvaise besogne 
qui lui est actuellement reprochée : âgé de 
H «m, né à Corti (Corse), d'un père qui était 
commissaire d>s police au compte du gouverne- 
ment français et qui se livra à l'espionnage au 
profit de l'Allemagne, il avait de quoi tenir les 
tristes promeasias qu'il a exécutées, misérable- 
ment,  contre  ses  compatriotes. 

Français, à la guerre, mauvais français, sans 
doute, il s'engagea alors spontanément dans 
l'armée éllemaitde et en raison de ses rela- 
tiofti et de ses aptitaides... professionnelles, il 
fut bientôt attaché à  lu  police  du. kaiser. 

Et ^:'est ainsi qu'après wvdir opéré à Mé- 
zières, il vint à Lille, où il se fit l'auxiliaire 
d* la.<< konimàndantur » pour les perquisitions 
tracassières oon4re nos concitoyens et les ; re- 
cherches- survies d'arrestation des soldats res- 
tés cachés dans Lille, après la défense d'octo- 
bre io*4. 

L'ACCUSATION ' 
• L'ordonnance de mise en jugement de M. L. 

Cinind et le 1er C, A. mentionne les accusa- 
tions suivantes : 

î.   Insoumission   à   la  date du   aS   décembre 
î»"»   ~   .       .     ■ ,   " 

a. Port d'armes contre la France, étant Fran- 
chi*, en s'engageant dans l'armée allemande, 
en a oui ïoiâ. 

3. Intelligences avec l'ennemi, en se mettant 
au service de la police secrète militaire alle- 
mande, «pour surveiller les populations des ré- 
gions occupées.     '■-*'"'. 

QUID DE   SA   NATIONALITE î 
Au seudl des débats^ une question préjudi- 

cieH'-s »ur la nationalité de l'accusé, est «oule- 
vée par M* Moitier, avocat, son défenseur. 

Après les explications de M. Le commandant 
Pauly, commissaire du gouvernement, qud rap- 
pelle l'origine de Schwartz, né de père français,, 
en territoire françai*, et. par conséquent fran- 
çais, sans discussion possible, M* Moitier estime 
que, par son  option   pour  l'année  allemande, 

i   client   est ' en, possession   d'état de  natio- 
nde. il dépose des conciusion,!:- 

.Ivt^^SSttSèTiàjdo,. le Conseil '&j0bpe> qw# le 
pjviVénu   avait   bien   la   nartonaLlté   '«Srançaisé; 
a\ant  le mois, d^août  i^ii, et passe outre aux 

-, L'INTEBfiOtiATOIBE 
Schwartz   s'exprime dans   un . français   assez 

pur,   avec   un   fort   accent   étranger,   mais   se' 
irouve   fort embarrassf; pour répondre  à   M.  le 
colonel Rousseau, président, qui précise son es- 

jtsai d'espionnage en   1911, en  Alsace-Lorraine. 
LES TEMOIGNAGES 

Les. témoins, au   nombre de quatorze,  n'ap- 

pour 
ON VA GUILLOTINES UN HOMME 

QU ÉGORGEA SA FEMME 
Bourg, 18 mars. — Après de longues audien- 

ces, la cour d'assises de l'Ain a condamné à la 
peine de mort Alfred Péchu, 37 ans, cultiva- 
teur à Bourg, . qui frappa «a femme enoeint* 
à coups de rasoir. à la gorge. Puàe, voyant, que 
là mort ne venait pas assez vête, accroupi sur 
la blessée, . il abandonna son rasoir ébréché 
pour un " couteau de poche et lui trancha. la 
gorge jusqu'aux vertèbres: 

' Péchu est demeuré impassible au prononcé 
du jugement. 
 -.ao- —r—. —. 

Est-ce le record dans la Basoche ? 
UN CLERC DE NOTAIRE TRAVAILLE DEPUIS 

63 ANS: BANS LA MÊME. ÉTUDE . 
La « Basoche », de Paris, vient de décerner . 

une médaille d'honneur à M. Joseph Le Tyrant, 
clerc de notaire à Chateiadren. M.- Le Tyrant 
travaille depuis soixante-trois ans dans la même 
étude. Il n'a dVUeurs pas la médaille du tra- 
%a»L - 

L*e feu assassin 
DOUZE VICTIMES DONT TROIS MORTS 

SenHs, 18. — Un incendie s'est déclaré hier 
matin dans les baraquements situés- à- Boran. 
Deux soldats et un'civil ont péri dans les flam- 
mes. Neuf soldats ont été blessés ou brûlés. 

Ltf fOus-préfet"dé Sehlis ««'est transporté sur 

Patent dans ces^débats plutôt monotones,  au- \.mis de ^n côtéla sympathie de la foule. C'est 
dans   la   petite  ville d'Ardlmore  une  ruée  eu- 

La Stcijc-Dactylo 
- du Roi        g 
des Champignons 
 --a»-     .   ■ 

GRAND DRAME AMÉRICAIN 

Les Transatlantiques, prétendent ne s'éton- 
ner de rien; mais'ils ont émotifs à l'extrême. 
Dans ce pays qù le mariage est une institution 
sacro-sainte, qui ne *e conçoit pas sans son 
inévitable corollaire, 1* divorce..., in moindre 
scandale conjugal prend une importance- capi- 
tale. Et c'est ainsi que toute l'Amérique suit 
actuellement avec un palpitant intérêt l'his- 
toire de Clara Hamou, lu belle Américaine accu- 
sée d'avoir tué son oncle per alliance, Jake 
Hamou, le roi de l'huile m du champignon, et 
que juge en ce moment la petite/ cour perdue 
d'Adljnore, dans le lointain Oklahomrf. H'est 

■vrai que l'aveiitu-re a tout du meilleur roman- 
feuilletcn et est; bien digue de passionner les 
foules. 

Clara Hamon.qui s'apdelait alors Clara Smith, 
devenait en r«ji3 la sténo-dactylo et le Secré- 
taire particulier du colonel Jalte Hamon, com- 
mei-çant en huiles et grand cultrvateui-' de 
champignons. Jaxe était marié et père de <iix 
enfants". U fit néanmoins de sa dactylo sa maî- 
tresse et remmena dans l'Oklahoma, laissant 
à Chicago sa fémmf et ses enfants. Ds vécurent 
ensemble ooinnie un ménage bien tranquille. 
Puis, quand il fut fatigué de sa maîtresse, il 
In marin à son neveu. Et Clara Smith dévint 
alors Clara H a mon, ia nièce par -alliance de 
son  amant I 

Ce qui n'empêcha pas d/ai!leurs l'micleï de 
reprendre par la suite ses" relurions avec sa 

"nièce... Puis; devenu riche, ayant çonqtjfs le 
.litre de Boi des. Huiles H du Champignon, il 
se dit que le moment élair venu d'adopter une 
conduite. Il 'décida Ur, faire* venir près de lui 
su famille et de . rompre entièrement avec sa 
vie passée, qui ne semblait pas extrêmement 
rangée. Ce mari peu fidèle était, en effet, aussi 
un ivrogne brutal... Bref, c'est à ce moment-là 
que  le drame éclata. 
. La jeune femme était allés se promener'daïts 
*on automobile. Quand elle rentra, le colonel, 
très excité, plus ivre, dit-elle, qu'elle ne l'avait, 
jamais vu, lui fit une scène terrible... Un cou- 
teau traînait «ur une table : il voulut s'en em- 
parer. Llle sortit alors «on revolver et,,sous sa 
protection, essaya de s* sauver,.. Elle- vit son 
aman! s'emparer d'une chaise, pour la frapper. 
Elle-tira-... 

Elle- voulut alors appeler un docteur. Mais 
-il refusa, disant qu'il irait lui-même- â la cli- 
nique. .11 s'y rendit en effet. Le Iendemain.'il 
était mort.      V .   - 

^Ce jour même, Clara Hamon avait .fui :-elle 
!>'était réfugiée au Mexique. Quelques semaines 
après elle venait, d'elle-même, se remettre'aux 
mains de la, police du Texas- , 

Aux journalistes accourus, elle faisait le long 
et dramatique récit.de tout ce qu'elle avait subi 
de la. part, d" colonel qui la tenait sous la ter- 
reur-de sa perpétuelle -menace et qui avait-sur 
eiïj} une emprise farouche dont elle n'avait pu 

- se d«f*i*e malgré Vous ses efforts. 
Mais ea &CE- .d'elle.-iA^idie#4«}. .*cva»sa>wce,- 

impitbyaBie,;la veuve du mari hifidète !-ElIe a 
pris pour défendre sa causs le- fameux avocat 
James O'Brien, qui fut de longues années at-i 
tomey jj^énéral à la- Cour de Chicago et.qui dut 
à son implacable sévérité le surnom de <( Bo- 
pes » — la Corde. Mme Jake Hamon accuae la 
jeune femme de lui avoir, volé son mari et 'd'ê- 
tre la cause de son exil et de couii de ses 
enfants. C'est la lutte engagée entre les deux, 
femmes: l'une qui défend sa vie, l'autre qui 
soutient «a vengeance... 

1   semble  cependant  que   la   meurtrière   ait 

cun  détail nouveau 

LA CONDAMNATION 
Après un réquisitoire de M. le commandant 

Pauly et une plaidoirie de Me Moitier, le Con- 
seil, auprès, avoir donné acte au défenseur des \ 
i onctusions par lui déposées, condamne Je traî- 
tre Schwartz à la peine-de la déportation per- 
pétuelle dans une enceinte fortifiée. 

Nous croyons savoir que Schwartz va se pour- 
voir en cassation. 

rieuqpdes rudes cowboys de la Prairie et des 
pétroliers de l'Oklahoma vécu où elle leur «p- 
pprait dans le rôle de labelle opprimée. Et .les 
débats   se déroulent' au milieu de. cetle„ assis- 

A ce Bj^KB^Bt., 
que- im- *KO& 

«le parent trc^i- 
ve»-«.voir  lieu 

Bureaux : 89. rue Pauvrée.- — TélétheM 
1 '     ■   ■   »      — ' '       - ■       - ' ■        T 

L'anniversaire de la Commune' 
UNE CONFERENCE DE BAPPOPORT  s 

Le cityeon fta«ppoport i été reçu hier soir, V 
7 lieures. à la gare de Roubaix. p«r la Gom- 
misston  administrative- dé  lai section   oonmi*- 
mste  de   Roubaix.    Pbja  de 12.000   pereonne» 
étaient alors pi-ésentes a i4 gare - - -     , 

On  se  forma  en   ottege.  et  piéeédé  d*  J» 
fanfare   «   La   Paix   »    jouant  Y   «   Internatio- 
nale ». on arriva a « La.Palx^ 
lafflueaice- était  si   coi 
quarts au moins1 des'assistant 
ver nièce dians  la salle, où 
la conférence 1 

VERSTRAETU.. conseRler mitnJcîpttl. fot éh* 
présid«iït de séance et P;**POBE — ce qui fuit: 
adopté à runanrmilé. — «fe-J*onner la prési.' 
dence d'honnei;r e. tous les «âmaradis poiSr* 
suivis. H présenta eaisuite l'orateur. 

RAPPOPORT parla .pendant-eauviron: t~lr. »j 
Il fil lldstorique de' la'Cofnmane, du SoclaûamW 
en générail et deia ftèvoluS'ion russe. 

U s» dit partisan, da la rAvoJutioii sans effu- 
sion de sang, et opposa a oa «ujet ses théaria»- 
i. ctllas des miiiteristss français.. 

Un or*e du jour fut ensuite voté p»r IksN^ 
rûmité des assis tanis. 

Aujourd'hui samedi, â 7 heures 30., aur*-' 
lieu !e .arand conGert-confèrence, organisé» 
par la sectiort -roubaisienne .du Parti .soda-' 
liste (S. F- I- O.'), à la Coopérative « L#f 
Paix ». / 
- Le député PRESS-EMA.NÈ - parlera é» tm 
que fut la Commune, de se$ causes et M 
sfts. lésullatâ, de renseignement qu'il fautf 
en tij"er.    -   ' 

" Plusieurs    artistes    re^omm*'»    prêteron 
leur concoure .-à' cette:fèt^-sins* que te»*' 
lion des Jeunesses SodaiLstPsr 

Le concert sera terminé vers minuit 
Chaque membre du Parti à droît à deuap 
piaces, qu'il peut se .procurer, au siège, dm. 
^pn ^groupe, 

DANS LES TRAN'SPOftTS. — La ChamV ._ 
.syndicale «Union des Tran.apprt's de Roufc«ix"*j 
invite tous les chauffeurs d'autos, camionneur».! 
emballeurs, débardeurs, vidangeurs, charretie-"'- 
et charbonniers à assister'à la réunion 
qui aura lieu le dimanche 20'mars, à 16 h. 
ntatin, au siège ." du syndicat, 43, rue 
l'Alc^ielte, à Boubai\. Oi'dic du jour : leotqrW 
des, procès-verbaux; procès eu cours ; chômage^ 
caiiseiii; par le camarad? Franco-^. La, cailécon-rf 
fédérale sexa exigée à l'entrée', f ,-• — -: '■•' ' 

Le iseciétaire, LÔrVTÏïOI&^r? 

CONSEIL MUNICIPAL K 
Le.Conseil municipal de Roubaix *éitr&if* 

rira auiourd'rmî samedi,'è. 11 heurts 1$ dp 
mutin,- à l'Hôtel de-Ville, pour déhbarer arfe 
le? questions inscrites à ror*dre du jour <um 
voici : .Communications et propositions dl " 
ladministration. — ' 1. " Prenucrc 
ej.traordinaire de l^Sl : Onvertur 
tion du secrétaire. — S. Prcoes-vefbal<ie^l« 
iséiipce.du 10 r-éyrier 1321; ••ipi:i'c*3ktfàn..--T* 
-*?. Assistance pudique ; sec*urs 4U* «M** 

..meitr.s; tt oiaièailfe,.- *HJ^SL^ 4U &ure«u Si 
Bienfaisance. — L'C^^eux, TùrJ^pferS 

dti Conseil niunicipah-'—S.-r<«'jpfSoAa 
tée's ; recoristrticl'on. :. <*xposé »Ii» prôfl 
do la G. G.' T. : réumôo. *« ?«- rtiaî^ 
Parisj. Délégation. <\i,  Cim-etl   n 
nomination. 

I tance mêlée de ranchmen et de minces ^idé-^   "^^^«g^ '^^ 
vjs.i.wn    en. «il^n/v.   mais  commis nivt-v a  oren-     _    «,«     v   r» .._- .     _   •       .r .^.7: 

,{&., 

LES " DA1«ES A LA MALLE " 
SE DISENT INNOCENT-ES 

ET ELLES NE VEULENT PAS ÊTRE LIBÉRÉES 
L'UNE SANS L'AUTBE 

Paris, 18 mars. — Mlle Paul Jacques a été 
interrogée hier en présence de son défenseur, 
M8 Raymond: Hubert. 

« le-suis innocente, monsieur le Juge, a-t-elle 
■dît en terminant, et je' renouvelle mes protes- 
tations en vous demandant la liberté ; mais 
si je dois avoir cette liberté en dénonçant ma 
mère, qui est innocente comme moi, j'aime 
mieux y renoncer pour toujours. » 

  r—r——«   :  
Conmc dans Je Far-West 
DES BANDITS ESPAGNOLS ONT FAIT 

LE SIÈGE D'UNE FERME FRANÇAISE 
Perpignan, 18 mars. — Cinq bandits espa- 

gnols, armés de poignards et de revolvers,' ont 
fait le sac du mas Non, situé à deux kilomètres 
de Perthus, village frontière. Le* fermiers étant 
aWés chercher du renfort, une véritable bataille 
s'engagea, au cours de laquelle un îfermier voi- 
;ski, Pierre Saqué, ancien combaMant, âgé clé 
*3Â ans, a été grièvement blessé. Les bandits 
sont en fuites' ' 
 -r,  <t» 

LE PÈLERINAGE A ROME 
ÉTAIT UNE ESCROQUERIE 

L'ABBÉ QUI LA PRATIQUAIT A ÉTÉ ARRÊTE 
' Vichy, iS mars. — La police a arrêté aujour- 
d'hui- l'abbé Alphonse VîBard, âgé de 51 ans, 
domicilié à Nice, qui ■pratiquait l'escroquerie 
« au pèlerinage à  Rome ». 

Au moyen d'annonces qu'il faisait dans les 
journaux, l'abbé réussit à se faire remettre 
d'importantes sommes par de nombreuses per- 
sonnes désireuses de prendre part à ce pèleri- 
nage imaginaire. 

■i* 

i 
APRES AVOIR SAUVÉ SON CHEF D'ÊQUD?E, 

UN JEUNE OUVRIER PÉRIT VICTIME DE 
SON DEVOUEMENT. 

Lé jeune Louis D'Mermy, 16 ans, travail- 
lait dans une. équipe occupée à la démolition 
d'un mur du château de Vilfcsrs-au-Flos, dans 
l'arrondissement d'Arras.'et venait de se porter 
— avec deux de ses-camarades de chantier — 
au secours du chef d'équipe, M. Coupé, pris 
sous les débris d'un* planAer subitement effon- 

•?dré, ' et d'où M. Coupé fut retiné sain et sauf, 
quand un pan de' mur, s'écroulant à 6on tour, 
s'abattit aur le malheureux D'ffermy/ qui fut 
enseveli sous les décombres. -   . 

Dégagé avec toute "la* célérité possible, ïj-'ex- 
1 es lieux, accompagné du maire. Le» causes de j piradt »JJ quart d';b^çure après ce, terribis «cci- 
l'incendie sont inconnues, 'dent. - ^ "* -^L 

visagent en silence, mais comm-e- prêts à pren 
dre part au procès, les acteurs du drame. Déjà, 
une -parole un peu vive de l'avocat de la veuve 
à. l'égard de la mère de l'accusée a fait sortir 
les revolvers des étuis et mis en vif émoi les 
shériffs-. C'est décidément une affaire appelée 
p?ut-étre à  un. grand retentissement !... ' 

Voleur, incendiaire assassin 
et... condamné 

Coutances, 18 mars. — Le a4 octobre, des 
habitants de ' la ChapeHe-en-Juger (canton de 
Marigny) apercevait une fumée qui s'échappait 
d'une chambre occupée par Mme Sebira, née 
Genest, âgée de 68 ans, .pénétrèrent dans la 
pièce. Ils trouvèrent, dissimulé sous un amas 
de chiffons et des vêtements imbibés d'essence, 
auxquels le feu avait été communiqué, le corps 
de Mme Sebire, en partie carbonisé. La victime 
avait été tuée la nuit à coups de revolver. 

. Le même jour, on dérobait à M. Morice, ha- 
bitant la même localité, tioo francs en billets 
de banque et 10.000 francs de bons de la Dé- 
fense nationale, et l'on trouvait chez lui des 
objets qui avaient été volés chez Mme Sêbire. 

Les soupçons .se portèrent imméditament sur 
Emile Genest, âgé de 29 ans, neveu de Mme 
Sâbkre et ancien domestique de M. Morice.' Ge- 
nest, qui habitait Grenoble, avait été aperçu 
ce jour-là dans la localité. Il fut arrêté quelques 
jours après à Grenoble. 

L'inculpé, qui est assisté par M^'Noël, avocat 
à Coutances, interrogé par le président, avoue 
son crime. Il déclare avoir tué la veuve Sebire 
dans la- chambre parce •qu'elle était survenue 
au-moment .où il. fouillait les meubles. Il dé- 
clare, en outre, avoir trouvé a-5 francs chez la 
veuve Sebire et  ioo francs chez M. Morice. 

Les dépositions des témoins à charge, qui 
sont au nombre 'de -sept, ne sont pas contre- 
dites par Genest, qui a été condadmné à mort. 

Pour protéger un? Industrie du Word 
DEGUISE RECLAME LE RELEVEMENT DES 

TARIFS DOUANIERS SUR LES BRODERIES 
IMPORTÉES.     •     -    , 

Paris, 18 mars. —'Fgnguier, député de l'Aisne, 
a déposé son rapport sur la proposition de loi 
de -Déduise, ayant - pour - objet de modifier l'ar- 
ticle 459 bis du teaif des douanes, concernant 
fc«- broderies mécaniques et autres. Le, -.'jppor- 
reur estime qu'en raison du obômage crufsévit 
dans cette industrie (95 %), -il est. indfepensafcle 
de relever les tarifs actuelîetnent app&rués aux 
bivxleries- importées. - notamment de Suisse et 
d'Allemagna, pour protéger cette industrie ai 
prospère avant '■guerre dans la région de Saint- 
Quentin et Caudry. 

LES VOLS 
■Une- boîfe  contenant  209 francs' a> été -Vû'i 

liiec   au. domicile des ^poux SMévenart, 61, 
Da'tibenson. .-  .  , 

—. La nuit, des malfaiteurs ont fcwctarê 
-vitrine ext-erienre d». lai bijouterie de M 
Her   47-, Orande-Rue. et 'ont dépecé $- 
4 colliers,  une parure di eheuiiinr. * l# 

F,x  "'-SL.^^5^^15 f?4 arSenV M^ÇÇ, 
_ i>ue Joùfftrejr, 

TI. 2 59. à Routai$..a port éplatote, jfcw wi d* 
sa bicyclette commis hiier, vers 2 heures, enttmjâ 
dé-ia Maison <k.s œu\ni, -nie d« .v3eM»Abw5« 
voir. - - •     . ■ -   ' -  . 

FEDERATION 
INDUSTRIELLE   ET   COMMERCIALE 

L'assembiée  générckl^ anniieHp de 1» Fédéw^i 
tkm   industi-ielle   et  commerciale- dte-Boutoirâ- 
Tcmrco'ng. aura, lêeu cet après-mùla, à ! h.  3f»J 
dans la salle des ventes' purvKau'-s, rue de 11*M. 
tel-de-Ville. 3. ... ." J 

ë at-i 

EXERCICE- MUSICAL   AU    CONSERVAI 
Un exercice niustoal aura, ïieu> (Semain dtroa^w 

che, à 11 heures précises du matin, salie PteiTM 
Destombes, au Conservatoire. 

gare  de  Tourcoing hier.  Une enquête 

I 

UftflirjES:B,ertndïisit€ 
au Fmfdent de ki ffîpoWipc 

Paris. îS mars. — Le roi de Suède, Gustave-V 
est arrivé à Paris, à 8 heures, par l'express 
*d* -Strasbourg. 

Le roi est parti en automobile pour l'Hôtel 
de la légation. 
',_te a-oi de Suède s'est, rendu, ce matin, â 

1 Elysée, où il a eu une entrevue avec le pré- 
sident de J^ aàBehjjflj^^Qjri .1^ fc.tSfl»^ dé- 

T0URC01N 
Pour L'ANNIVERSAIRE de la COMMUN» 

Demain dimanche, à 6 heures du soir, u» 
concert-conférence sera donné à la MaiseW 
du peuple, 105, rue de la Cité, pour fôter} 
l'anniversaire de la Commune. Lenferéeem 
est réservée aux membres du Parti soci*« 
«ste (S. F. I. C), et à leurs familles.   .   > 

Nous savons, d'autre part, <jue le dMff*T*f 
che 2? courant, une conférence aura lieu èj 
la Maison du Peuple, avec le concourra 
assuré de Marcelle Capy et de Brison.    "-' 

Nous en reparlerons.  : * 
VOL A LA  GARE 

Trois kilos de confiserie ont été voiée-af 
ire  de  Tourcoing hier.  Une enquête èsï 

euverte. " 

«et- 

L'affaire des sacs a ftrre 
Toujours des témoins fpi 

Dans l'après-midi d'hier M. Gober t, jufé 
d'instruction, a interrogé denx témoins danë 
l'affaire Lévy, MM. Bauer et Bloch. L'intern»-' 
gatoire a'» pas duré moins de plusieurs hetir—4 
Rien n'a transpiré de cette double déposition. 

MM. Crépin et Tesse ont été; entendus à nom»! 
veau d'autre part. 

D'une façon générale, on croit que l'inetrust 
tion sera dose demain. .'- 

un. iffri       i ' ' 
TAMPONNB PAB 13TÎ .ffêMWgX^^ ' 

Jeudi, vers 10 heures dû soir, uni docteur ëtaM 
réquisitionné pour donner des sok» a M.  \Tir- 
dlwick Jean. 53 ans, contreniaÉtee, -demeurant li. 
rue du Maiéchal-Mortier. 

Le praticien releva une fracture de côte. Sek 
tes dires de M. Vcrdonck. il aurstt été tampoi 
sur le territoire d"HetieeBmes psr. iW. car Q, 
la Weesure qu'il porte serait" le résultat 'ds 
accident. 
^^POii»  * «Uffit. «S. *m&è «W tai« 

-- — -'** - - - k   ■ 
MMÉHIMAi 


